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«B eatus de Saint-Sever » pour les uns, « latin 8878 » pour 
les autres : derrière ces dénominations de conven-
tion se cache un joyau patrimonial d’une extraordi-

naire richesse textuelle et artistique. De dimensions imposantes, 
ce manuscrit a été réalisé au xie siècle dans l’abbaye gasconne de 
Saint-Sever. Son commanditaire, l’abbé Grégoire de Montaner, 
en a minutieusement orchestré la conception. Le résultat est 
un ensemble de textes en latin et d’images organisé autour de 
l’Apocalypse de saint Jean commentée par un moine espagnol du 
viiie siècle, Beatus de Liébana. Le cycle iconographique est, pour 
sa part, l’un des plus importants que nous ait légués le Moyen 
Âge. Mais ce n’est pas là le seul caractère remarquable de ce 
manuscrit  : par leur aspect monumental, 
leurs couleurs vives, leur ornementation 
foisonnante et leur esthétique disruptive, 
ses luxueuses peintures ont immédiate-
ment suscité une fascination qui perdure 
encore aujourd’hui.

Depuis la Révolution française, le 
manuscrit est conservé à la Bibliothèque 
nationale de France. Avant cette date, 
il a connu une histoire mouvementée : 
réchappé des destructions qui ont ravagé le Sud-Ouest de la France 
lors des guerres de Religion, le manuscrit se retrouve en main pri-
vée à la fin du xvie siècle ; d’abord en Mayenne ou en Vendée, où 
il appartient successivement à un prêtre nommé Mathurin Brin, 
puis à Guillaume Guerry, et à la famille du cardinal de Sourdis. 
Le  Beatus réapparaît en 1769 à une vente de livres  où le collec-
tionneur Antoine-René de Voyer d’Argenson en fait l’acquisition. 
Ce  n’est finalement qu’en 1790 que le manuscrit est intégré aux 
collections de la Bibliothèque nationale. 

Il n’y est malheureusement pas arrivé intact :  plusieurs minia-
tures ont été découpées, et les deux feuillets renfermant la fameuse 
mappemonde ont été soustraits. Repérée chez un libraire parisien 
en 1866, cette mappemonde est achetée par la Bibliothèque impé-
riale et réintégrée dans le manuscrit à sa place d’origine.

Depuis la fin du xixe siècle, ce trésor de l’enluminure a suscité 
d’abondantes études. Il inclut en effet l’un des rares exemplaires 
illustrés (26 nous sont parvenus) des Commentaire sur l’Apocalypse 

du moine Beatus de Liébana, manuscrit original du viiie siècle dis-
paru, et qui plus est, le seul « français », presque tous les autres ayant 
été produits dans la péninsule Ibérique. La recherche des filiations 
entre les différents exemplaires subsistants a établi la place insigne 
du Beatus de Saint-Sever au titre de sa fidélité supposée au prototype 
d’origine créé par Beatus de Liébana. Principalement considéré 
dans ses rapports avec les autres versions, il fait aussi l’objet d’ana-
lyses iconographiques montrant tantôt des traces de l’influence dite 
« mozarabe », tantôt l’expression d’une esthétique aquitaine.

Mais ces recherches étaient avant tout orientées vers des 
questions de tradition et d’héritage  et minoraient la part propre 
du manuscrit, à savoir le contexte historique et culturel dans 

lequel il a été créé, ses particularités et le 
message singulier que peuvent délivrer ses 
images. Ces dernières constituent un jalon 
important dans les évolutions successives 
de la tradition, en intégrant de nouveaux 
motifs, voire des sujets inédits, et font 
pour la première fois un usage signifiant 
de l’ornemental non figuratif, sans s’écar-
ter pour autant de la littéralité propre aux 
illustrations apocalyptiques. L’imposante 

mappemonde n’est pas en reste, puisqu’elle a sa propre généalogie, 
distincte de celle des autres images du manuscrit. 

Par ailleurs, contrairement à ce que son nom semble indi-
quer, le Beatus de Saint-Sever ne se limite pas au Commentaire sur 
l’Apocalypse et à son cycle de représentations. Il renferme des textes 
et des peintures complémentaires – le cycle des « Évangélistes », 
les généalogies bibliques et le Commentaire sur le livre de Daniel de 
saint Jérôme –, mais aussi des textes qui apparaissent pour la 
première fois dans ce contexte – le Traité sur la virginité de Marie 
d’Ildefonse de Tolède, un ensemble d’actes et de pièces histo-
riques sur Saint-Sever, quelques pièces liturgiques et hagiogra-
phiques. Cette collection de textes et d’images, qui présente une 
remarquable cohérence intellectuelle et matérielle, est ici consi-
dérée de manière globale pour saisir dans toutes ses dimensions 
la qualité d’objet culturel et symbolique que le manuscrit revê-
tait pour les moines de Saint-Sever et pour son commanditaire, 
Grégoire de Montaner. 
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Il ne s’agit pas de prophétie de fin du monde 
mais, au contraire, de la révélation 
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En associant les effets de couleur à la puissance rythmique 
du trait et en jouant délibérément sur la bi-dimensionnalité 

des figures et des lieux-territoires terrestres 
ou célestes dans lesquels elles évoluent, les peintres 

donnent littéralement corps aux visions de saint Jean.

Le livre de commentaires
C’est une approche résolument globale, et enrichie des très 
récentes analyses du Centre de Recherche et de Restauration des 
Musées de France et du Centre de Recherche sur la Conservation 
au Muséum national d’histoire naturelle, qui est privilégiée dans 
l’enquête menée dans cet ouvrage sous la direction de Charlotte 
Denoël. Cette enquête s’attache en particulier aux processus 
et procédés qui ont entouré la création du Beatus dans l’abbaye 
de Saint-Sever, ainsi qu’aux moyens considérables qui ont été 
engagés à cet effet. La part des apports nouveaux du manus-
crit de Saint-Sever à la tradition des Beatus a constitué un autre 
axe de l’étude. Le manuscrit est  scruté sous différents angles : 
matériel, technique, textuel, stylistique, iconographique ; il est 
aussi replacé dans la vaste culture des moines du xie siècle, qui 
allie une connaissance intime de la Bible et de la théologie à un 
certain nombre de disciplines scientifiques telles que la géomé-
trie, la géographie ou la zoologie, et conditionne aussi bien le 
contenu que la facture du manuscrit. Cette étude, collective et 
collaborative, tente de rendre compte de toute la richesse et de 
toute la complexité du Beatus de Saint-Sever, une œuvre totale 
qui, comme tous les chefs-d’œuvre, a été et demeure encore une 
source d’inspiration féconde.
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